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élites - quels savoir doivent-elles posséder pour avoir cons-
cience du problème et le gérer correctement ? - que de celle 
des plus jeunes qui doivent être sensibilisés au plus tot. 

 
Autre projet du mois de mai la révision de la constitution pré-

vue par le gouvernement était l’occasion de faire ren-
trer dans la question climatique au plus haut de 

la pyramide des normes de notre pays. 
Malgré les quelques voix qui s’élèvent en 

ce sens, le rendez-vous semble encore 
une fois loupé. 

 
Toute l'année, on crie déjà ce qu'il 
nous plaît. Avenir Climatique vit 
au rythme de plusieurs événe-
ments et projets de sensibilisation 
aux enjeux énergie-climat et de 

formations, de création de jeux de 
société et surtout de fun car c’est 

important de rire quand on traite de 
sujet grave. 

 
En mai, on va écrire ce qu'il nous plaît : à Ave-

nir Climatique on revendique que n'importe quel 
sujet peut être traité sous l'angle des contraintes sur l'énergie 

et du climat. C'est donc le but de Chaud Time !, Journal crée 
spécialement à l'occasion de la 14e édition du Festival Expres-
so. 

 
La rédac’ autogérée dans un monde décarboné 

Mai 2018 verra les 50 ans de Mai 68. Les messages de re-
vendications sont multiples et ils sont nombreux à clamer “ils 
célèbrent, on recommence”. 

 
Le climat semble absent des débats qui animent le pays 

depuis quelques mois. Alors qu’Emmanuel Macron 
veut faire notre planète great again, le climat 
semble accessoire. Le débat sur l’avenir du 
rail français était pourtant l'occasion 
rêvée pour engager des réformes avec 
les engagements de la France lors 
de la COP 21 et les ambitions fran-
çaise en matières de leadership 
international sur climat. L’accord 
de Paris serait-il déjà oublié ? 

 
De manière plus générale, les 

grandes revendications sociales 
doivent être mis en perspectives 
avec les contraintes sur la res-
sources. Rien n'indique a priori que le 
partage des richesses, la santé, les re-
traites seraient assurés dans un monde sous 
contraintes énergétique et en proie à un climat 
déstabilisé. Aussi, c'est la société qu'il faut transformer pour 
faire face aux défis du changement climatique. La transition 
énergétique sera culturelle ou ne sera pas. 

 
En matière d'éducation, autre sujet brûlant, de profond 

changements doivent  être engagés, tant dans l'éducation des 
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On peut aussi de plus en plus soutenir que 
ces bouleversements sont le résultat de nos 
modes d'organisation économiques, sociaux 
et politiques actuels qui s'appuient sur ces 
voies légales. Mais face aux cris d'alarmes de 
toute la communauté scientifique, la révolu-
tion énergétique, sociale et économique tant 
attendue ne peut plus attendre. Deux ans 
seulement après la COP21, la désillusion n’est 
pas très loin. Et si on ne veut pas éviter le 
pire, il faudra bien accélérer les choses. Le 
changement climatique est aujourd'hui le 
principal risque de déstabilisation sociale de 
nos sociétés. Pour faire court, si on continue, 
ce sera au mieux la guerre civile un peu par-
tout, au pire, la fin de l’espèce humaine telle 
que nous la connaissons.   

 
Tout progrès social implique à un mo-

ment de bousculer l’ordre établi afin de faire 
évoluer la loi. Pour autant, n’inversons pas la 
logique, une révolution violente ne peut être 
la solution au changement climatique 
puisque c’est justement la violence que l’on 
cherche à éviter. C’est là que la désobéissance 
civile prend tout son sens. Là où la révolution 
oppose la violence à la violence, la désobéis-
sance civile est le refus assumé et public de se 
soumettre à la loi lorsque celle-ci est jugée 
injuste ou inutile, tout en faisant de ce refus 
une arme de combat pacifique. Depuis que les 
démocraties existent, ce genre d’actions fait 
partie intégrante du processus de fabrication 
et de modification de la loi. Avant eux, 
quelques person-
nages militants cé-
lèbres ont illustré le 
courage de leurs 
convictions via la 
désobéissance ci-
vile : Gandhi contre 
le monopole colonial en Inde, Martin Luther 
King pour les droits universels aux États-
Unis ou Nelson Mandela contre l’Apartheid 
en Afrique du Sud. Héros de l’Histoire au-
jourd’hui, hier, ils avaient choisi de devenir 
des voyous en engageant leur identité et leur 
responsabilité civile. Ils l’ont souvent payé au 
prix fort. Au cours de leurs actions, ils furent 
violentés, arrêtés et emprisonnés par des 
Etats, détenteurs du pouvoir et du monopole 
de la violence, refusant d’adapter des lois 
pourtant dépassées par leur époque. Pour-
tant, ces militants ont alors réussi à générer 
une prise de conscience générale autour des 
enjeux cruciaux et, en déplaçant le rapport de 

Zadistes à défendre : disons merci à ces voyous 

force, ont montré au monde les alternatives 
et forcé leurs Etats à modifier la loi au béné-
fice du progrès social dont nous bénéficions 
encore aujourd'hui. 

 
L’Histoire jugera de leur légitimité 

L’oppression coloniale ou la lutte pour 
les droits universels furent certainement les 
grands enjeux sociaux du XXe siècle qui 
justifiaient leurs actions. Au XXIe siècle, le 
changement climatique ne serait-il pas le 

combat à mener ? Dans ce 
cas-là, pourquoi ne pas se 
mobiliser pour empêcher 
la construction d'un aéro-
port, symbole d'une société 
occidentale responsable 
des émissions de gaz à effet 
de serre. Sans vouloir pré-

tendre être le nouveau Mandela, c’est une 
cause pour laquelle des citoyens d'aujour-
d’hui sont prêts à engager leur responsabili-
té afin de générer une prise de conscience 
publique et faire évoluer la loi. Moralement 
que pourrions-nous leur reprocher ? L’His-
toire jugera de la légitimité de leurs actions.  

 
Aujourd'hui, l'abandon du projet de 

Notre-Dame-des-Landes, c'est la victoire 
d'un collectif proposant un projet d'avant-
garde face à l'inertie des institutions. C'est la 
victoire d'initiatives locales en phase avec le 
monde de demain face à une position natio-

nale sclérosée sur les enjeux énergétiques et 
climatiques. 

Et ce n'est pas fini ! D'autres actions 
sont en train de se mettre en place pour 
pousser nos gouvernements européens à 
passer à la vitesse supérieure, dans la cons-
truction d'une société sobre, juste et du-
rable. Toi aussi, simple citoyenne ou ci-
toyen, tu peux contribuer à amplifier cette 
voix alternative et rejoindre des ONG 
comme Action Non Violente - COP 21 qui 
fédèrent les actions de désobéissances ci-
viles en France : 

 
- Ende Gëlande: Rendez-vous en Alle-

magne avec des jeunes venus de toute l’eu-
rope pour bloquer la plus grande mine de 
charbon du monde (Août et Octobre) 

- Code Rood : en Hollande pour faire la 
fête au milieu d’un champs d'extraction 
gazier 

- Europa City : A deux pas de Paris, des 
terres agricoles sont menacées par un mé-
gaprojet de centre-commercial. Un week-
end de soutien aux opposants se tiendra le 
26 mai. 

 
Il n'est jamais trop tôt pour désobéir en 

faveur d'un monde meilleur. Tu viens ? 
 

Larsen Wenger 
Sujet : Zone à défendre : quels Landemains ? 

« Nous avons la responsabilité 

morale  de désobéir   

aux lois injustes »  

 

Martin Luther King Jr 

Changements climatiques, inégalités, extinction de la biodiversité, crises migratoires. Tant de bouleversements qui 
font l'actualité et ne semblent pas trouver de solutions par les voies légales. Celles-ci sont lentes, inertielles et ralen-

Les armes de la non-violence (crédits Ende Gelände) 
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Les femmes en première ligne face aux catastrophes naturelles 
 
Les recherches démontrent par exemple qu’en cas de catastrophe natu-

relle, le risque de décès est 14 fois plus élevé chez les femmes et les enfants 
(FNUAP et Wedo, 2009). Selon les derniers chiffres de l'ONU, les femmes 
représentent 70% des pauvres dans le monde.  

 
Les normes de genre et les rapports de domination, dont le harcèlement 

n’est qu’un symptôme, expliquent cela. Pour les femmes, les chances d'accé-
der à un emploi dans les zones urbaines sont limitées du fait des inégalités 
d'accès à l'éducation entre les femmes et les hommes, du moindre accès aux 
prêts bancaires et à la propriété. En cas de catastrophes naturelles, les 
femmes ont une capacité restreinte à réagir en raison de normes sociales qui 
les empêchent par exemple de quitter leur domicile sans gardien masculin. 
En outre, on leur enseigne rarement les compétences de survie communé-
ment inculquées aux garçons, comme nager ou grimper aux arbres. 

 
Le changement climatique accroit les inégalités 

 
Avec les impacts du changement climatique, la vie de ces femmes s'en 

trouve directement bouleversée. Dans de nombreuses régions du monde, les 
normes culturelles font reposer la charge du foyer sur les femmes. Vu que la 
responsabilité de collecter l’eau, la nourriture et les combustibles repose 
principalement sur les femmes et les filles, le temps qu’elles consacrent à 
ces tâches se voit par exemple multiplié en cas de sécheresse ou d’inonda-
tions, ce qui a des conséquences néfastes sur leur scolarité (déscolarisation 
des filles pour aider leur mère) et leur vie professionnelle, donc leur éman-
cipation (autonomie financière, engagement politique), aggravant de fait les 
inégalités (Changement climatique, genre et santé, OMS, 2011). 

 
Les femmes, actrices de premier plan de la lutte contre le changement clima-
tique 

 
A l’inverse, les femmes ont un rôle majeur dans la lutte contre le chan-

gement climatique, vu leur implication dans la gestion des ressources natu-
relles. Leurs contributions sont rarement reconnues, alors même qu’il a été 
démontré que les sociétés se sortent mieux d’une catastrophe naturelle lors-
que les femmes participent à l’élaboration des systèmes de pré-alerte et aux 
actions de reconstruction. Les initiatives de lutte contre le changement cli-
matique menées par des femmes se multiplient et sont de mieux en mieux 
documentées.  

 
Militant du climat et de l’égalité de tous les pays, unissez-vous ! 

 
C'est pourquoi, au-delà d'une prise de conscience globale, il est néces-

saire d'intégrer la dimension de l'inégalité femmes - hommes aux discours 
et aux politiques sur le climat. La COP 23, qui a eu lieu à Bonn en novembre 
2017, a ainsi consacré une journée à la question de l'égalité ("Gender Day"), 
un excellent signal envoyé à la communauté internationale et aux gouver-
nements. Le signal que la lutte pour le climat va de pair avec la lutte pour 
l'égalité. 

Epocup 
Sujet : #Metoo Comment déterrer la hache tag de guerre ? 

Ce sujet doit être traitée à la manière de Donald Trump 

 

#metoo, mouvement mondial de libération de la femme aurait-il été possible dans un monde en plein dérèglement 
climatique ? Ce qui est sûr, c’est que les troubles dus au changement climatique, nous exposent à un monde déstabilisé 
ou les rapports de domination pourraient s’accentuer plutôt que s’atténuer. En outre, les impacts du changement cli-

Quel statut pour les femmes dans un monde à +2°C ? 
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Tribune : Netflix, sans transition 

Quand j’entends le mot Netflix, je pense à ma co-
loc qui pompe toute la bande passante, à ces gigaoc-
tets qui circulent dans des câbles transatlantiques et 
aux rangées innombrables de serveurs qui stockent 
des milliers d’heures de divertissement. On pourrait 
s’étendre longuement sur les aspects environnemen-
taux de l’offre audiovisuelle sur internet : des res-
sources pour la fabrica-
tion des objets numé-
riques à l’énergie pour les 
faire fonctionner, en ti-
rant le fil jusqu’au ré-
chauffement induit par 
ces consommations. 

 
Mais Netflix pose 

d’autres questions, rare-
ment formulées par le 
prisme écologique. Pour-
tant il y a un véritable 
combat culturel à mener 
contre le récit dominant, 
qui endort les esprits et 
annule toute alternative.  

 
D’abord, cette plateforme met en péril notre 

« écologie de l’attention » (une ressource limitée 
mais renouvelable) : les épisodes s’enchainent auto-
matiquement, le catalogue parait inépuisable… Tout 
ce temps passé devant l’écran, dans une position 
confortablement passive, empêche un possible ques-
tionnement, avant même de parler d’esprit critique. 
Certes, un documentaire c’est moins relaxant qu’une 
bonne vieille série et le fait qu’on cherche tant à se 
réfugier dans la fiction est un indice quant à la dési-
rabilité de notre cadre quotidien. A défaut de le réen-
chanter, notre ami américain nous propose d’y 

échapper quelques instants… 
 
D’autre part, et sans surprise, le temple de la cul-

ture mainstream ne laisse pas de place à des récits 
subversifs, remettant en cause les principes du mo-
dèle dominant. Seulement, pour mobiliser nos éner-
gies dans des alternatives, les informations et expli-

cations rationnelles ne 
suffisent pas toujours. Il 
faut parfois toucher la 
corde sensible, s’adresser 
aussi aux émotions et 
c’est là un des atouts de 
la fiction. Pour imaginer 
ce que pourrait être la 
transition, il faut juste-
ment s’en faire une 
image (même plusieurs : 
diverses, hétérogènes, 
complexes) pour se pro-
jeter dans ce futur qui 
reste à construire. Or il 
existe très peu de séries, 
films, œuvres de fiction 
mettant en scène des 

rapports sociaux redéfinis par les limites planétaires. 
Netflix ne fait que présenter des histoires apparem-
ment différentes dans un monde résolument fixe… 

 
Les enjeux climatiques, invités occasionnels des 

films catastrophe ou dystopiques, ont besoin de con-
teurs et de passeurs d’histoires. Ce ne sera probable-
ment pas Netflix mais on peut dès maintenant pren-
dre de la distance avec ce bulldozer médiatique et 
porter notre attention vers d’autres signaux. 

Climatic Clari 
Netflix : Nous avons les moyens de vous faire payer 
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L’histoire pourrait être belle si 

elle n’avait pas ses zones d’ombres 
et ses impacts cachés. Le secteur des 
nouvelles technologies représente à 
lui seul entre 6 et 10 % de la consom-
mation mondiale d’électricité, selon 
les estimations – soit près de 4 % de 
nos émissions de gaz à effet de serre. 
En cause ? Les quantités d’énergies 
immenses dépensées pour la fabri-
cation de tous les composants élec-
troniques. N’oublions pas non plus 
les conséquences sociales et écolo-
giques liées à l’exploitation minière 
nécessaire à l’extraction des pré-
cieux métaux constitutifs de nos 
chers appareils. Une fois ordina-
teurs, smartphones et consoles de 
jeux sortis de terre et assemblés, il 
faut bien sûr compter les quantités 
faramineuses d’électricité  pour les 
faire tourner. Depuis le développe-
ment des jeux en ligne, il faut mal-
heureusement ajouter l’énergie né-
cessaire au fonctionnement et au 
refroidissement des précieux data 
centers permettant à Golgoth77 et 
aux millions de joueurs de se con-
necter chaque matin. 

 
Ces consommations d’énergie 

sont en constante augmentation. 
Paradoxalement, les équipements 
ne cessent d’être plus efficaces éner-
gétiquement. Mais chaque nouvelle 
console est aussi plus puissante, 
chaque nouvel écran plus grand que 
le précédent et les développeurs ri-
valisent d’année en année pour sor-
tir des jeux toujours plus époustou-
flants. Résultat ? Une hausse des 
consommations d’énergie de 6% à 
7% par an. C’est tout simplement 
sans équivalent.  

e-sport : le gouffre énergétique ! 

 
Faut-il enterrer pour autant le jeu-
vidéo au nom de la préservation de 
la planète ?  

Certainement répondent les plus 
pessimistes.  En plus de consommer 
énormément d’énergie, consoles de 
jeux et ordinateurs épuisent petit à 
petit les ressources limitées dont 
nous disposons en termes de mé-
taux précieux. Souhaitons-nous un 
jour ne plus pouvoir équiper nos 
hôpitaux d’électronique faute de 
ressources disponibles ? 

 
Les fervents défenseurs du jeu-

vidéo pourront rétorquer que ce 
nouveau loisir ne représente qu’une 
petite partie des consommations 
d’énergie et de métaux liées au nu-
mérique. N’oublions pas en effet les 
millions de slips connectés et autres 
gamelles pour chien intelligentes 
qui s’écoulent chaque année dans 
l’indifférence la plus totale.  

 
Malgré tout, la finitude des res-

sources à notre disposition nous 
impose un constat alarmant : quoi 
qu’il arrive, les jeu-vidéo – comme 
le pétrole et la tektonik - ne seront 
qu’une parenthèse dans l’histoire 
de l’humanité. Mais rassurons-
nous ! Nous avons vécu pendant 1 
million d’années sans jouer à Fifa 
ou à Starcraft, pourquoi aurions-
nous fondamentalement besoin du 
jeux-vidéo ? Sexe, théâtre, mu-
sique, la nature et l’intelligence hu-
maine nous ont déjà permis 
d’inventer une infinité de loisirs 
décarbonés et peu consommateurs 
d’énergie !   

 
Larsen  Wenger 

Sujet : Nouvelle discipline, e-sport e-réels 

Nous vivons dans un monde de plus en plus dématérialisé. Marginal il y a 
30 ans, le jeu-vidéo s’est imposé aujourd’hui comme un loisir incontour-
nable dans tous les pays développés. Dernièrement, ce loisir est même deve-
nu un sport où joueuses et joueurs s’affrontent par écran d’ordinateur ou 



6 

Climatocensure 
Internet a permis de faire éclore de nouveaux modes de diffusion de l’information. Que ce soit de nouveaux médias ou 
de nouvelles formes de collaboration, comprendre et creuser l’information est bien plus accessible de nos jours. 

Sphère climatosceptique, une vue 
brouillée sur le changement climatique  
 

Internet a permis de faire éclore de 
nouveaux modes de diffusion de 
l’information. Que ce soit de nouveaux 
médias ou de nouvelles formes de col-
laboration, comprendre et creuser 
l’information est bien plus facile de nos 
jours. 

 
Blogs, réseaux sociaux, canaux de 

diffusion vidéo, au contraire du XXe 
siècle les médias du XXIe siècle sont 
plus horizontaux. Les lecteurs peuvent 
également devenir contributeurs et la 
frontière entre journaliste et citoyen 
engagé devient de plus en plus ténue.  

 
Il y a un revers de la médaille à cette 

information plus accessible : des orga-
nisations malveillantes ont pris en 
main ces outils et n’hésitent pas à utili-
ser la toile. Leur but ? Faire taire les 
voix dissidentes en utilisant des fake 
news et les propageant avec des com-
munautés fonctionnant en chambres 
d’écho.  

 
La question climatique n’échappe 

pas à ce phénomènes. Depuis quelques 

années, une communauté très active 
de climatosceptiques cherche à nier 
l’origine humaine du changement 
climatique récent. A travers des ar-
ticles de blogs, des tweets et hashtags 
plus ou moins douteux, ils profitent 
de la puissance des réseaux pour 
diffuser rapidement des informations 
non sourcées, ou basées sur des argu-
ments fallacieux. 

 
Des géants pétroliers, des gouver-

nants ayant des intérêts dans les 
sources d’énergies fossiles contri-
buent à ce mouvement. Par exemple 
les frères Koch, américains fonda-
teurs du leader de l’industrie pétro-
lière Koch Industries, financent des 
organisations climatosceptiques. 

 
Ces attaques rendent la diffusion 

du travail des scientifiques du climat 
encore plus difficile puisque ceux-ci 
sont contraints de déconstruire en-
core et encore les mêmes faux argu-
ments. Le sujet du climat étant très 
sensible, des journalistes scienti-
fiques ou des climatologues finissent 
par s’autocensurer.  

 
Ces attaques culminent en 2017 

lorsque le président des Etats-Unis, 
Donald Trump, après avoir baissé les 
financements la recherche sur le cli-
mat, fait circuler une ordonnance 
contraignant les employés de 
l’Agence de protection environne-
mentale à limiter leur contacts avec 
les journalistes et surtout à res-
treindre leur tweets. Il faut également 
noter que Donald Trump lors de la 
passation de pouvoir avec le gouver-
nement précédent avait supprimé les 
pages traitant de l’impact de l’homme 
dans le changement climatique du 
site officiel de la Maison Blanche. 

 
D’une pression feutrée à une censure 
claire en quelques années. 

 
Alors que la crise climatique est la 

plus grave que l’humanité ait connue, 
les défenseurs de cette cause se heur-
tent non seulement à l’inertie ou 
l’indifférence des institutions mais en 
plus à des acteurs malveillants qui 
sabotent leur travail et de façon décu-
plée avec les outils numériques. Ne 
croyons pas que ces extrêmes ne 
pourraient pas arriver en France. 

 
Pour contrer la désinformation et 

la censure, l’éducation aux enjeux 
énergétiques et climatiques doit être 
une priorité dans le cursus scolaire. 
L’exercice de la pensée scientifique et 
de l’esprit critique est le meilleur re-
mède. Des changements culturels 
sont nécessaires pour enclencher 
cette transition qui nécessite du 
temps alors que celui-ci presse. 

 
Nayauch’ 

 
Sujet : Les contours flous de la censure sur le net 
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Usul et Cotentin de l’émission de Médiapart « ouvrez les 
guillemets » étaient sur le village Expresso pour partici-
per à la conférence de RSF et au jury. L’occasion était 
tentante de leur poser quelques questions sur leur ap-
proches des enjeux écologiques. 
 
Chaud Time : Est ce que vous incluez les problématiques 
énergétiques et climatiques dans votre réflexion et si oui 
comment ? 
 
Usul : Oula non, on est (U)nuls. Dans la vie y’a des sujets 
qui t’inspirent, celui-là nous inspire pas. Je vois les pro-
blèmes écologiques comme des conséquences du sys-
tème capitaliste. On est face à un système productif qui 
maltraite les gens et l’environnement 
 
CT : Vous êtes rompus à l'exercice de parler de sujets 
chiants. Quelles techniques et méthodes utilisez vous ? 
 
Usul : Le storytelling. 
 
Cotentin : On raccroche avec l’actualité sociale et on 
montre de vrais gens. On explique le lien entre ce qui 
leur arrive et pour qui ils ont voté. 
 
 
CT : Ce serait quoi pour vous “faire des enjeux énergie 
climat une priorité nationale ?” 
 
Usul : Ça passe par la critique du système. Et aussi recol-
ler avec la question démocratique, surtout au niveau lo-
cal. Si ces questions là n’émergent pas suffisamment, 
c'est parce qu'elles n'ont pas l'espace démocratique pour 
le faire. 
 
Cotentin : y’a plein d'initiatives locales aujourd'hui, la 
ZAD en est un bon exemple. 
 
Usul : Après, à gauche c'est gagné, l'électorat d’Hamon 
c'est celui de Voynet, la France insoumise prend en 

compte ces questions. Le communiste productiviste d'il y 
a trente ans ça n’existe plus. Non, le problème ce sont 
toujours les mêmes. 
 
CT : La question de l'effondrement vous vous la posez ? 
 
Usul : Ah oui Pablo Servigne on connaît. On sait que ça 
va se péter la gueule. On est pas cons. De toute façon le 
capitalisme c'est une série de crises. Il ne s'arrête que 
quand on lui met un stop. Là ça va être l'énergie et le cli-
mat. 
 

Propos recueillis par Epocup et Nayauch’ 

Usul et Cotentin, deux Vélorutionnaires 
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Pourquoi le revenu de base est-il écologique ? 

Selon le rapport de l’Ademe « les Français et l’environnement » (2017), une majorité de Français serait prête à faire 
facilement des « actions qui pourraient réduire les émissions de gaz à effet de serre » mais ne le fait pas. Manque de 
temps ? D’argent ? Le revenu de base pourrait être un outil pour la transition : puisque le temps c’est de l’argent, don-
ner de l’argent c’est donner du temps pour : 

La Benjamine, NO LAN et Climatic Clari 
Sujet : Un revenu de base pour tou.te.s : basique, simple ? 
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Pour ta peau douce 
On sait  bien qu’une peau rêche ce n’est pas le plus 
cool (caresser du papier de verre ça n’a jamais fait 
rêver personne…). Pour cela donc nous te recom-
mandons vivement que tu te badigeonne de crème 
mais pas n’importe quelle crème, une sans nanopar-
ticules, parce que c’est quand même sacrément mau-
vais pour ta santé.  
 
Les petits plaisirs de 
l’avant 
On y va pas comme 
un bourrin, on fait les 
choses bien donc quelques pe-
tits préliminaires. Gour-
mands que vous êtes, on 
sait que quelques ali-
ments font toujours plai-
sirs. Afin de séduire votre 
partenaire tout en respectant la 
planète, prenons de la bonne nour-
riture. Le summum c’est 
fruit bio, de saisons et/ou cho-
colat fondu. Cependant si 
vous êtes plus pâte à 
tartiner et chantil-
ly, le bio voir fait mai-
son me semble être un minimum 
(deux ensemble me semble être 
un peu indigeste) 
 
La jolie lumière tamisée  
Un cadre douillet, tout propre, lumière ta-
misée fait évidemment bien meilleure impression.  
Pour la lumière tamisée, toute bougie tu éviteras (on 
a dit il fallait être chaud, pas fire). Les guirlandes, en 
plus de beaucoup trop consommer, tu vas certaine-
ment galérer à les démêler. Un proposition basique, 
simple de notre part : les volets entre ouverts.  
 
 

Un air frais tu respireras  
Histoire de ne pas suffoquer, l’idée est d’avoir un air 
de qualité. En effet, l’air de ta chambre est 5 à 10 fois 
plus pollué que celui de l’extérieur. Cela être dû la 
peinture, les meubles, les draps, bon on est d’accord 
tes flatulences n’arrange pas la qualité de l’air. Donc 
le mieux à faire, c’est l’amour en pleine nature mais 

si tu ne te sens pas 
trop à l’aise, aérer 

quelques minutes suffira. 
 

Une pénétration saine  
Nombreux sont les lubrifiants et 

capotes contenants de perturba-
teurs endocriniens. Pas vraiment 

un cadeau tout ça. Tu peux donc 
opter pour des capotes au latex 
naturel et du lubrifiant sans 

risque pour vous deux.  
 

Le petit bonus célibat 
Si tu n’as pas encore trouvé la 

bonne personne, ou que 
tout simplement t’es 
bien tout seul. Choisis 

impérativement ton petit objet de 
plaisir, sans phtalate, 
puisque c’est égale-

ment un perturbateur endo-
crinien.  
 

Si vous avez aimé ce petit guide, vous 
pouvez faire un petit tour chez les co-

pains générations cobayes.  
 

La Benjamine 
Sujet : Sexe dans les journaux jeunes : brisez-le qu’on s’en suce 

6 trucs pour baiser tout ce qui tourne, sauf la planète ! 

Les journaux jeunes, bon on sait bien ce qui se passe dans les rédacs. Nous, partisans d’un monde décarboné, vous 
proposons donc un petit guide sans tabou sur l’éco-sexe ou comment pécho de façon écolo. Bref, tu te fais plaisir, tu 
fais plaisir à la planète : c’est tout frais, c’est cadeau.  
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Jour 1 
Ca y est c’est bon, je suis décidé,  
j’y pensais depuis des années. 
Fait trop chaud. Des mois que rien ne pousse,  
rien à manger. 
Evidemment que c’est pas simple,  
ma famille va me manquer. 
Mais je crois bien que… quand faut y aller, faut y aller. 
 
Jour 3  
J’ai rassemblé mes économies 
Sur la route, croisé quelques amis 
Mon sac est léger, je pars fleur au fusil 
Plus forte est ma hâte d’une nouvelle vie 
 
Jour 15 
Je me retrouve sur un vieux raffiot, on est peut-être cent 
On arrive à tenir, mais me demandez pas comment !... 
Dans quelques jours, je vous tiens au courant 
Croisons les doigts, j’espère qu’il fera beau temps. 
 
Jour 32 
Pendant la traversée on s’est retrouvé dans un typhon 
La barque retournée, putain on avait l’air con… 
Beaucoup y sont restés, mais moi je tiens bon. 
Changement de cap, on va vers le Japon. 
 
Jour 75 
On n’a pas pu rester, à cause d’un truc dans l’air 
J’ai pas tout compris, une histoire de nucléaire… 

Retour à la case départ, je vous jure je me sens pas fier. 
Partir ou bien rester ? Qu’est ce que je devrais faire ? 
 
Jour 101 
Vous devinerez jamais où je suis !  
Une île dans le Pacifique 
Les premiers temps j’étais heureux 
Tout semblait idyllique. 
Les pieds dans l’eau, accueil des plus sympathiques. 
Mais j’ai dû m’en aller. Ouais, invasion de moustiques. 
 
Jour 152 
Enfin sauvé, enfin libre ! God  Bless America ! 
La fin du calvaire, j’ai bien fait de garder foi ! 
Par contre l’ambiance est louche, je sais pas pourquoi… 
Tout le monde semble avoir peur d’une certaine Katrina.  
 
Jour 226 
Cette fois-ci j’ai bien cru tomber sur le Graal 
Quand j’me suis construit une bicoque au Portugal 
Mais un simple petit orage, d’apparence si banal 
A brûlé tous mes rêves de vie normale. 
 
Jour 365 
Après un an d’errance, j’ai fini par trouver refuge 
C’était si difficile, je l’aurais jamais cru 
Je suis tranquille avant un nouveau déluge 
Au sec, au moins jusqu’à la prochaine crue 

Y Neige 
Sujet : Immigration : mi-grands sentiments, mi-grand remplacement  

 Climatic Clari 
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Chaud Time 2030 
Rassurez-vous, c’est bientôt la fin de ce premier et dernier numéro de Chaud Time, rédaction éphémère qui aura pris 
une joie folle à détourner tous les sujets imposés par l’équipe d’orga de ce super festival de la presse jeune. L’occasion 
pour nous de remercier toutes les personnes qui ont fait vivre cet évènement, participants et gentils organisateurs. 
Pour ce dernier article, comme le thème était libre, on voulait vous montrer que, malgré la gravité des sujets dont on a 
essayé de vous parler, chacun d’entre nous envisage l’avenir avec le sourire. Petit saut dans le temps, rendez-vous en 
2030. Le changement climatique a été enrayé. Les émissions de gaz à effet de serre ont connu leur pic mondial. Notre 
chère équipe n’a plus personne à sensibiliser. Elle se la coule douce et profite d’une belle vie décarbonée.  

Rentrer d’un tour du monde à vélo. Ou-
vrir un tiers-lieu avec une équipe de su-
per-héros de la transition. Au menu : 
gîte, auto-réparation, atelier low-tech, 
brassage de bière bio et maraichage en 
permaculture. Et une ou deux confé-
rences-débats pour pas trop rouiller du 
cerveau. Dans le jura ou en Auvergne. Là 
où il y a du bon fromage et quelques pay-
sages sympas.  
Terminé Bonsoir !  

Larsen Wenger 
 

5 ans que ce tour du monde est fini. 
Sacrée aventure. Bien fait de démis-
sionner en 2022 quand même. 
Retour dans la région Lyonnaise, 
mais pas en ville cette fois. Juste à 
côté, à la campagne mais parfaite-
ment reliée à la métropole par le fer. 
Depuis que le gouvernement Macron 
a perdu sa bataille contre les chemi-
nots, plein de petites ligne régionales 
ont ouvert partout dans le pays. 
Le projet de lieux collectif avance 
bien, cette ferme était vraiment une 
affaire. Le maraîchage et la transfor-
mation des matières premières per-
mettent désormais suffisamment de 
rentrée d'argent pour financer les 
autres expérimentations. Pas sûr que 
le batteur à oeuf éolien fonctionne un 
jour mais bon, c'était marrant à faire. 

Epocup 
 
Aujourd’hui 20 mai 2030, je vis dans 
un habitat communautaire entre ville 
et campagne où je suis réveillée 
chaque matin par les oiseaux et le 
bourdonnement des insectes. Quel 
bruit ! Je me déplace à pied en faisant 
attention à ces tarés de cyclistes. 
Heureusement que leur limite de vi-
tesse a été à nouveau abaissée. 

Les vagues de chaleur sont plus fré-
quentes avec le changement de cli-
mat mais les habitations passives 
restent fraiches. J’en suis un peu dé-
çue car par temps chaud je maigris 
plus facilement. Mais il fait moins 
chaud ce matin et je vais en profiter 
pour aller acheter à mon fils son ca-
deau d’anniversaire, l’année der-
nière je lui ai acheté un pokémon en 
bois. Il était très content et moi aus-
si jusqu’à ce que la pokéball tombe 
sur mon pied. 
Bref, ce sont quelques désagréments 
mais par rapport à ce qu’on prédi-
sait en 2018, ce n’est pas si mal… 

Nayauch’ à 40 ans 
 
L’apocalypse c’était donc des conne-
ries,  
M’en fou moi j’continue ma vie,  
Energie & Climat un grand merci,  
Car tu m’as ouvert l’esprit,  
Sobriété heureuse et colibi… 
J’ai enfin trouvé un sens à la vie ! 

NO LAN  

 
 
2030, ça fait bien loin surtout que ne 
sais même pas où je serais l’année pro-
chaine. J’espère que j’aurais appris 
pleins de trucs, vécus pleins de choses, 
pas mal de voyages (interrail entre 
potes tout ça). Surtout j’espère que j’au-
rais trouvé un métier dans lequel je me 
sens utile, pas une corvée.  Et que je 
continuerai à m’amuser comme au-
jourd’hui.  

La benjamine 
 
Pendant les années 2010, j’ai vraiment 
commencé à flipper. Enfin, je suis pas-
sée par différents états émotionnels 
mais en tous cas je ne pouvais pas res-
ter sans rien faire. Depuis, j’ai réussi à 
définir ma pratique de designer perma-
culturelle et à l’associer à un emploi 
agricole. De nos jours, chaque citoyen 
contribue à la production alimentaire, 
mais jadis le maraichage c’était une 
histoire de professionnels ! Les choses 
ont bien changé et c’est tant mieux  

Climatic Clari 
 

Sujet : Comment allez vous… faire voir ailleurs si j’y suis 

Y Neige 
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Avenir Climatique rassemble 
principalement des étudiants et des 
jeunes actifs qui ont envie d’agir 
d’une manière concrète et optimiste 
pour les enjeux/climat 
 
 
Le parcours au sein d’Avenir Clima-
tique s’avère surtout introspectif et 
porteur de sens pour les individus et 
le collectif. 
 
Ainsi depuis 2014, des centaines de 
jeunes sont montés en compétences 
grâce à Avenir Climatique. Ces nou-
veaux ambassadeurs de l’énergie et 
du climat ont sensibilisé à leur tour 
des milliers de personnes à travers 
toute la France. 
 
avenirclimatique.org 

La vélorution est en marche 

On vous a demandé si vous vouliez nous aider à pousser le gouverne-
ment  à mettre en place un plan vélo ambitieux.  
Grâce à vous, Emmanuel Macron va recevoir une centaine de cartes 
postales. Merci à vous. Voici quelques extraits de celles qui nous ont 
fait le plus rire (ou de celles qu’on a pas compris).  
 
Rouler pour la santé, rouler pour économiser, rouler pour moins pol-
luer ! 
Rauvolution Macron ! ¯\_(ツ)_/¯  
 
Il faut faire avec le vélo ce que Macron fait avec les riches en suppri-
mant l’ISF : investir pour que ça perdure et se multiplie en France ! 
En plus, c'est bien plus écologique que les riches… 
 
C'est pas sur un vélo qu'on risque d'exploser ! 
 
On veut des vélos ! 
 
FRERE JE VEUX DES PISTES CYCLABLES  
CAR JAIME PEDALER MEC. 
LA bise =) 
ta Gadji 
 
Monsieur le Président j'aime bien faire du vélo. 
Bisous 

Epocup 


